
DARK MATTER
Rencontre avec Abdelkader Benchamma



Nous sommes allés rencontrer Abdelkader Benchamma à l’occasion de son exposition Dark Matter, du 27 avril au

31 mai 2011 à la galerie du Jour Agnès B.

N’ayant préparé à l’avance aucune question, nous avons préférer laisser le dialogue direct et improvisé s’instaurer,

en demandant à Kader de commencer en commentant une pièce de l’expo en particulier, un dessin noir issu d’une

nouvelle série que l’on peut apercevoir sur la photo ci-dessous :

Sculpture

Julien Kedryna/Collection : Un volume qui n’est possible qu’en dessin d’ailleurs.



Dans ton travail il y a des éléments graphiques hyper récurrents, notamment ces grandes lignes parallèles qui sont

souvent cassées, et dont les ruptures font apparaitre des choses volatiles. Lorsque tu évoques les contraintes, est-ce

principes de contraintes liés à la soustraction, à l’horizontalité, à l’opposition entre matières rigides et matières plus

souples, plus organiques…

Le titre en tout cas est très bien vu parce qu’il s’agit d’une matière invisible et qu’il y a vraiment ce rapport du

visible et de l’invisible dans ton travail.

Dans ton travail il y a une réelle matérialité… Lorsque je te disais que je l’appréciais formellement, c’est aussi pour



t pas pour rien que

tu as appelé ces dessins Sculpture.



Tu perçois donc aussi cette matérialité propre au dessin dans l’espace de la salle.

D’ailleurs on n’ose pas trop rentrer en passant par la sculpture. Comme souvent dans les expos, quand il y a par

exemple quelque chose à manipuler, on ne sait jamais trop si on est invité à le faire ou non, ça a un coté intimidant.

De toute façon, encore une fois, c’est une œuvre que tu as, je suppose, pensée formellement puisqu’elle se réfère à

pas mal d’éléments de tes dessins : le bois, les ruptures, les bris…

Ça revient souvent dans tes dessins cette idée de bris.



 l’Apparente Stabilité des Autres



Ce sont donc des choses qui sont sensées bouger, ça trouverait limite plus sa place en animation, et du coup c’est un

On parlait tout à l’heure de la mise en espace, et, à ce sujet, c’est toi qui a scénographié cette ex

mur par exemple (cf photo ci-dessus, ndr) il y a des séries antérieures et des travaux plus récents n

C’est pour ça que tout à l’heure j’évoquais tes limites par rapport à tes principes de construction.



Oui j’ai remarqué que ce parpaing revient souvent. Dans ton travail on retrouve souvent des choses minérales, et

là, on est vraiment dans le faux minéral avec ce parpaing.



Dans cette pièce on a là ce grand mur vierge avec seulement un dessin dessus. C’est lié au passage qui amène dans

On retrouve ce jeu de vrai et de faux lié au dessin. On pense à un trou puis on se rend compte qu’il s’agit d’une

forme en volume,  accrochée d’un coté par devant mais de l’autre par derrière… et cette forme de trou subit

pourtant la lumière puisqu’elle est éclairée…

il y avait un

rapport a l’écriture que je n’avais jamais perçu. Peut-être que je ne connais pas assez bien le début de ton travail,

mais en tout cas je n’ai jamais vu clairement ce rapport au texte.

OK. Comme on coucherait une idée sur papier en l’écrivant tu le faisais en dessinant. Du coup je comprends mieux

cette idée de texte : il n’est en fait pas présent physiquement, typographié.



Ok donc toutes phrases sur le vrai, la réalité, trouvent écho dans cette notion de décorum qu’on retrouve dans tes

nouveaux dessins.

e suis composé

lon…

Et même là : cette phrase à propos de »l’intervieweur », ce n’est peut-être pas un hasard non plus…

C’est moi !



RIRES
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